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ýBocksallé, qui est bien le plus avare richard La séance se passe à Marseille. Un négociant

que -l'on. connaisse, a invité un intime dans un à la veillede la faillite a riuni ses créanciers.

grand restaurant. -messieurs, leur dit-il, je n'ai rien à vous
-Garçon, déclare-t-il d'une voix OÙ Perce le donner en argent.

regret, donnez-nous une côtelette pour deux. Murmure général.
-monsieur veut dire deux cÔtelettes pour

-Mais je tiens à votre estime. Voulez-vous
un que je me suicide? Ma vie vous appartient.-J ai dit une pour deux,.. Par politesse, je
prendrai lé mýnche 1 -Non 1... non!... gémissent les créanciers.

-C'est égal, continue le négociant, je dois

B AL D'ETE faire quelque chose pour vous. Je vous jure que
vous ne me verrez jamais!

-Oh! monsieur, je ne danse plus,'je suis
brisée'.. PELLETAN ET LEGENERAL ANDRE -Oui, mon f ils, pour devenir bon musicien,

-Dieu, merci, madame, les morceaux en sont il faut connaître la clé de ýsol, la clé de £a et la
bons..- -ut de voyage M. Pelletan est alli5 clé dýýut 1

rendre visite au général André. -Et, si je deviens musicien, connaîtrài-je

LA RAISON J PLUS FORT Si les voyages forment la jeunesse, ils mÛris- ussi la clef de l'armoire où maman garde ses
sent singulièrement la viei1lesseý confitures?

la ýprendre congé. du général, M. Pel-
caserne. Ayant de

ý4e sergent. - Dites dOnçe lusilier Pilon 1 Que let APPRECIATION DAMIS

votre astiquage, il est dégOfltalit 1 Savez-vous, général',I quelle différence il y

Pilon. - Mais, sürgèht,ý qué j'ai -bien frotté a entre ýun maître d'armes% un bijoutier et une Le peintre Ver. dýAu vie-ut enfin dlitjstaller au
le eu' couturière? Beaver Hall cette brillante

17;. exposition de ses

fi - Alors 'que vous vous servez de Le général André demende:cinq minutes pour oeuvres dent, depuis si longtempe, il -promettait

mauvaise cite. se recueillir, puis il répondit: merveille à ses amis. Toute« les personnes qui,
te d'armes "\are les coups" et le de près ou de loin

pilon, - M164, sargent, que. jé ne suis PRO -Le niýaît . p ont quelque relation av" le
Yý: 1 1 1 -pare les cous ".

dedans bijoutier. ppiritrie, reçoivent une invitation, et les visiteurs

Le sergent, furièùx. C'est ce qui -vous -Et la couturière? seePressent devant les tableaux de ý1er dAu.

trompe! Que"voùê p r -couturière "parle et coud ou 4Utre jours 1 +-ýLà Les Plus admiratifs sont les deux bons confrëres
Lombre et Latach'i &-Uf

LES MET)MINS,:PP,- 'LES LUTTES INTESTINES l'enthousiasme se Mani-

PlUCES feste bruyaiUinent, ',par
Iffl-plus flatteurs des vo-

ý_Jé' crois, docté.ne, cables.

que mon cas 1ýest Pas -Oh! la belle nature

très graveL ý mortel Quet, lin. colotis,
ýèu1ment un léger toi- quel af't *È, denli-téin-

-tes 1 , Vraiment, c

-il y toile Ouvre I"àpL>6tit.1

à t0aj -Rein ? plait-il T
oüi,'Oher ARLI'

elle dorme envie de
case" la, croûte

L« douëe jeýunIé-:û
lue. Il«.

oe 4jý,, ee_ÀýU as donné ines huit jours. Eh de Ïuillet 4i..

ý4 ma pAUYM"eèý vous êtes décid4lnlwt -'trop puisque tu pýime kv6e,,
ý11 pi- -0 la Cuisine Te nier,

à vaiz, te fourrer tout' m6n'-i-abüt à Prifýer dons
or

ta soupe au p1ýcé, de Polwe. du
ton d'automne,

-4:U nEGE CORROYEUR OU LIU()RTne Le y0ilà dAvaut J'examieuteur, imp" le.
ý eÎir1ký 1#e dire' M>ngiê Ur'- 06 que 1ýI Dn en-

-Un singulier qvi W la,
âû* "dettel flottante

Le ptýd-ént; à un fiqUý
eotacee réfléchit, froncé: JBOý

Lê témo.ilIL son attention da
Pirde Soulagement,

fab
ýýafiIon "Xi$> ri- appelle üàsi, ùÎ0 làJÂ PrëiidelLt V if naiým, un navire YP>.*

!capt dé e1irýâù. thé

Le
Èà1Wéýnt dë cuire' à _ý_0ui" mon, ýîêux, avons, bi«a fkýt,

TL-&Us mettre en xTèVèý IYéerd, noug obtm-

dTons =e e6aucti=,Àýïï

e 
ceàgt

travaill Pl !lu to'Ût.

4 4 týÇ

à luxi Y,*1ýX bâJ, nul el
ý7 x iY

uw
ië;

ý ï

t'el
V


